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TEXTE

«  Un troi sième pa ra doxe de
l’hy per texte est que ce texte
par ex cel lence qu’an nonce le
pré fixe hyper, est en fait placé
sous le signe du frag ment  »
C. Van den dorpe

La pré sente com mu ni ca tion s’ins pire de tra vaux réa li sés par C.  Du‐ 
rieux dans les an nées 1990 sur l’ap pli ca tion de la no tion d’hy per texte
à la re cherche do cu men taire et s’ins crit dans le sillage d’une ré flexion
sur les re la tions tex tuelles et leur in ci dence en tra duc tion déjà en ta‐ 
mée (Plas sard, 2007). Elle re pose sur l’hy po thèse que la tra duc tion re‐ 
lève à la fois d’un pro ces sus en glo bant dif fé rentes étapes mises en
évi dence dans sa des crip tion — qu’il est néan moins pos sible de « té‐ 
les co per  » oc ca sion nel le ment — et d’une pra tique tex tuelle parmi
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d’autres, quoique spé ci fique, lé gi ti mant le re cours à des textes sou‐ 
vent éla bo rés dans le cadre de la théo rie ou de la cri tique lit té raire
pour la théo ri ser. Il semble du reste que cer tains des prin cipes ou
idées qui se dé gagent de cet ho ri zon de ré flexion aient d’ores et déjà
trou vé en par tie leur ap pli ca tion dans les mé moires de tra duc tion,
don nant à cette com mu ni ca tion une va leur de rap pel 1. 

1. In ter tex tua li té et in ter texte
Ap pa rues dans le champ lit té raire, les no tions d’in ter texte et d’in ter‐ 
tex tua li té sont sou vent confon dues. L’«  in ter texte  » dé signe selon
M. Rif fa terre (1981  : 4) «  l’en semble des textes que l’on peut rap pro‐ 
cher de celui que l’on a sous les yeux, l’en semble des textes que l’on
re trouve dans sa mé moire à la lec ture d’un pas sage donné. L’in ter‐ 
texte est donc un cor pus in dé fi ni 2  ». Ce pre mier élé ment sou ligne
que tout texte s’ins crit lui- même dans un en semble plus vaste, aux
contours in dé fi nis, et ré veille chez le lec teur le sou ve nir de lec tures
an té rieures et par voie de consé quence celui de la fré quen ta tion
d’autres textes, dans un rap port d’évo ca tion. Cette pre mière ap‐ 
proche est pré ci sée par la dé fi ni tion de l’«  in ter tex tua li té  » don née
par H. G. Ru precht (1983 : 14), « in tri ca tion des dis cours, des énon cés
et des écri tures qui, dans la mul ti pli ci té de leurs ori gines, formes et
pra tiques, consti tuent la toile de fond sur la quelle se pro duit la sé‐ 
mio tique ex tro ver sive », où nous re tien drons la no tion d’in tri ca tion,
d’en che vê tre ment des énon cés au fil de leur re prise.
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En d’autres termes, l’in ter tex tua li té fait ré fé rence à la « pré sence, ex‐ 
pli cite ou im pli cite, d’un texte dans un autre » et par voie de consé‐ 
quence au « rap port pri vi lé gié de res sem blance ou de dé tour ne ment
qui s’ins taure entre plu sieurs textes », ce qui en fait « le stade ul time
de la ré flexion sur les genres  » (Fon taine, 1993  : 110). Se trouvent
posés d’em blée deux élé ments es sen tiels pour la suite de notre ex po‐ 
sé, l’idée que d’autres textes puissent être ex pli ci te ment pré sents
dans un texte ou y af fleu rer, d’une part, et le mode de re la tion qui
s’ins taure de ce fait entre les textes d’autre part. L’in ter tex tua li té dé‐ 
ter mine un mode par ti cu lier de lec ture, gé né ra le ment pré sen té
comme le strict op po sé de la lec ture li néaire 3, mo bi li sant entre
autres des sou ve nirs de lec tures an té rieures re le vant de la mé moire à
long terme. Si un texte est lui- même un tissu, un en tre lacs de ré ‐
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seaux, énon cia tif, ex pres sif, thé ma tique et lo gique dans ses di men‐ 
sions in ternes, l’in ter tex tua li té le pose d’em blée comme un être re la‐ 
tion nel, en re la tion avec une né bu leuse d’autres textes — in ter texte —
qui, à quelque titre que ce soit, ont contri bué à son écri ture. C’est cet
in ter texte qu’il im porte, en tra duc tion, de re cons ti tuer, voire de for‐ 
ger au fil d’un par cours de lec ture dite ici do cu men taire.

1.1. Ex ten sion de la no tion d’in ter tex ‐
tua li té aux textes non lit té raires
Nous po sons pour hy po thèse que l’in ter tex tua li té n’est pas l’apa nage
de la lit té ra ture, qu’elle est gé né ra li sable à l’en semble des pro duc tions
tex tuelles et revêt en tra duc tion la di men sion d’une stra té gie, voire
d’un mode opé ra toire, ce qu’il s’agira pré ci sé ment de dé mon trer.
C. Vi gner, dans un ou vrage consa cré à la lec ture, l’avait du reste déjà
fait re mar quer dès 1979, sou li gnant que les notes, ré fé rences bi blio‐ 
gra phiques et ci ta tions des textes scien ti fiques fai saient de ces textes
des lieux «  de cir cu la tion d’une in fi ni té de sens en pro ve nance de
sources tex tuelles di verses » (1979 : 64). Il im porte à ce stade de pré‐ 
ci ser que l’in ter tex tua li té se ma ni feste sous di verses formes, celle, ex‐ 
pli cite, de la ci ta tion et des ré fé rences à d’autres textes, et celle, im‐ 
pli cite, plus dif fi cile à re pé rer et d’iden ti fi ca tion plus aléa toire, di rec‐ 
te ment tri bu taire du ba gage lec to ral ou tex tuel du lec teur, des al lu‐ 
sions, rap pels, évo ca tions ou toute autre forme de sol li ci ta tion de la
mé moire du lec teur. Il n’est du reste pas rare de voir po sées, sur les
listes de dif fu sion de tra duc teurs, des ques tions vi sant pré ci sé ment à
re trou ver l’ori gine d’une ci ta tion, avec les aléas que com porte cette
opé ra tion, au terme d’un vé ri table jeu de piste.

4

1.2. Com po santes re la tion nelle et trans ‐
for ma tion nelle de l’in ter tex tua li té
L’in ter tex tua li té revêt par ailleurs une double com po sante, re la tion‐ 
nelle et trans for ma tion nelle. Dans sa «  com po sante re la tion nelle  »,
l’in ter tex tua li té in flue sur la lec ture, dans ses di men sions de com pré‐ 
hen sion, d’in ter pré ta tion voire de re lec ture. Elle sol li cite en effet la
mé moire du lec teur, dans un rap port d’al lu sion, d’évo ca tion, de rap‐ 
pel, selon le prin cipe qu’un texte se lit par rap port à d’autres, qu’il les
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ré fracte, qu’il en globe dans sa tex ture une re la tion à l’extra- textuel,
du moins aux autres textes, dans un dé pas se ment de la di men sion
intra- textuelle. À l’in verse, la «  com po sante trans for ma tion nelle  »
semble in fluer da van tage sur la phase d’écri ture, dans la me sure où
un texte est re prise du déjà dit, déjà écrit, déjà tra duit, in té gré à un
nou veau texte. Tout texte, sou ligne Ph. Sol lers (1968 : 75), se situe à la
jonc tion de plu sieurs textes dont il est là la fois la re lec ture, la
conden sa tion, le dé pla ce ment et la pro fon deur. No tons ici que la re‐ 
lec ture en globe à la fois une nou velle in ter pré ta tion mais aussi une
écri ture ou ré cri ture, les no tions de conden sa tion et de dé pla ce ment
peuvent ren voyer aussi bien à l’écri ture et à sa « pro fon deur », sou‐ 
vent évo quée dans les mé ta phores nau tiques de cette ac ti vi té, qu’à la
lec ture, la quelle pré sup pose un « ba gage tex tuel » d’am pleur va riable
selon les lec teurs. Ces deux di men sions vont de pair avec un cer tain
nombre d’opé ra tions cog ni tives ou de « gestes men taux » déjà dé crits
(Plas sard, 2007). C’est ici de la di men sion re la tion nelle que je trai te rai,
celle qui per met d’ap pré hen der un texte par rap port à ce qui l’en‐
toure ou l’a pré cé dé, ce qu’il est conve nu d’ap pe ler les textes pa ral‐ 
lèles en tra duc to lo gie.

1.3. Com po sante re la tion nelle
Sous la pres sion des dé lais, il n’est pas tou jours pos sible, dans la pra‐ 
tique, de re cen ser sys té ma ti que ment l’in té gra li té d’un par cours de
lec ture ef fec tué en cours de réa li sa tion d’une tra duc tion, même si la
fonc tion «  his to rique  » des lo gi ciels de na vi ga tion le per met. C’est
donc ici la si tua tion pé da go gique que je pren drai pour ré fé rence, en
ana ly sant les dos siers de tra duc tion réa li sés par des étu diants de
Mas ter  I en tra duc tion spé cia li sée. Les textes de dé part étaient em‐ 
prun tés au site an glo phone de l’Année po laire in ter na tio nale (www.ip
y.org), et no tam ment à la pré sen ta tion du pro jet ainsi qu’à des blogs
fi gu rant sur ce même site. Tou te fois, au mo ment où s’est tenu cet
ate lier, je n’avais pas prévu de pré sen ter cette ex pé rience sous la
forme d’une com mu ni ca tion et si j’ai certes de man dé aux étu diants de
noter les sources do cu men taires qu’ils avaient consul tées, je ne leur
ai pas pré ci sé de noter l’ordre de cette consul ta tion.
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S’il est fa cile d’ad mettre qu’un texte n’est pas un îlot isolé sur l’océan
de l’écri ture, dé ter mi ner le contour de l’ar chi pel voire du conti nent
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au quel il ap par tient n’est pas chose aisée, ni dé nuée d’ar bi traire, ni de
sub jec ti vi té. Il semble plu tôt que ce soit la lec ture de tel ou tel lec teur
qui lui donne ses contours, qui le dé li mite. Les textes avec les quels le
texte à tra duire entre en re la tion ne sont pas un en semble fini, c’est le
lec teur, et plus par ti cu liè re ment le tra duc teur qui, par son ac ti vi té de
re cherche et de contex tua li sa tion, le forge. Consti tué des terres
émer gées que sont les textes exis tants, l’in ter texte ne prend consis‐ 
tance que par l’ac ti vi té du lec teur qui, par ses propres re cherches et
son par cours de lec ture, le re cons ti tue, voire l’ins ti tue en tant que tel.
En ce sens, du reste, il se rap proche de la consti tu tion d’un cor pus
telle que dé crite par D.  Mayaffre (Mayaffre, 2002), et re lève d’une
heu ris tique, éven tuel le ment orien tée par les consignes qui ba lisent
en quelque sorte le par cours, qu’elles soient d’ordre quan ti ta tif,
nombre maxi mal de ré fé rences à pré ci ser pour li mi ter «  l’ins tinct
zap peur » consta té par C. Van den dorpe (Van den dorpe, 1997), ou qua‐ 
li ta tif, en termes de per ti nence pour la com pré hen sion du sujet et
d’aide ap por tée à la re for mu la tion, l’in té rêt étant de se mon trer sé lec‐ 
tif pour évi ter les dé rives de la lec ture hy per tex tuelle. Re cons ti tuer le
par cours de lec ture en écré mant les sources les plus per ti nentes
contri bue à la « tra ça bi li té » d’une tra duc tion. Ainsi se des sinent pro‐ 
gres si ve ment les contours d’un cor pus qui, d’abord illi mi té, prend peu
à peu forme et où le texte à tra duire trouve pro gres si ve ment sa place,
sa re la ti vi té, élé ments qui contri buent à son in tel li gi bi li té d’une part,
tan dis que sur le ver sant écri ture, non trai té ici, s’éta blit un rap port
imi ta tif, mi mé tique. Dans sa com po sante re la tion nelle, l’in ter tex tua li‐ 
té se ma ni feste sous deux formes, ex pli cite et im pli cite, abor dées ci- 
après.

2. In ter tex tua li té ex pli cite
La forme la plus fa ci le ment iden ti fiable de l’in ter tex tua li té est la
forme ex pli cite, qui se ma ni feste elle- même prin ci pa le ment sous
deux formes que sont la ci ta tion et la ré fé rence, la pre mière étant le
plus sou vent in terne au texte et mar quée ty po gra phi que ment par des
guille mets ou for mu lée au dis cours in di rect, la se conde étant in té‐ 
grée au texte ou lui fai sant suite, et tan tôt mar quée ty po gra phi que‐ 
ment par des pa ren thèses par exemple, tan tôt non mar quée.
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2.1. La ci ta tion
Dans le do cu ment de pré sen ta tion de l’année po laire in ter na tio nale
in ti tu lé The scope of science for the In ter na tio nal Polar Year 2007-2008
(WMO / In ter na tio nal Coun cil for Science), il est fait ré fé rence (p. 11)
au poète russe Yuvan Shes ta lov qui qua li fie les ré gions po laires de
temples of the pla net. L’in ter tex tua li té ex pli cite prend la forme de la
ci ta tion d’un très court ex trait tex tuel et im plique de par tir à la quête
d’une connais sance mi ni male du poète men tion né, voire à celle de
l’éven tuelle tra duc tion at tes tée d’une ex pres sion qui ne pré sente pas
en soi de dif fi cul té de tra duc tion, la com pré hen sion étant im mé diate
et la re for mu la tion pou vant res ter lit té rale. Nous avons com men cé
par cher cher à cer ner l’au teur, to ta le ment in con nu de nous au mo‐ 
ment de la re lec ture, avec une pre mière halte sur la page an glaise de
l’en cy clo pé die Wi ki pé dia consa crée à ce poète (http://en.wi ki pe dia.or
g/wiki/Yuvan_Shes ta lov). La page en ques tion consiste en une brève
no tice bio gra phique avec ren voi à des liens in ternes à l’en cy clo pé die,
et no tam ment aux Mansi, nom d’une po pu la tion ou grienne éga le ment
connue sous le nom de Vo ghoules. Un lien ex terne de cette page ren‐ 
voie à l’En cy clo pae dia of So viet Wri ters (www.sov lit.com/bios.html),
où la page consa crée à Shes ta lov le fait ap pa raître comme le « barde »
des Mansi, sa poé sie, hé ri tière de la tra di tion cha ma nique, étant avant
tout des ti née à la dic tion ou à la dé cla ma tion, mais sans ren voi au
cor pus de ses oeuvres, du moins dans une langue autre que le russe.
L’ap pel la tion «  Mansi  » étant elle aussi une dé cou verte, nous avons
cher ché à en sa voir plus et avons trou vé à l’adresse sui vante www.an
s wers.com/topic/mansi- 1 la double si gni fi ca tion de ce mot fai sant à
la fois ré fé rence à une po pu la tion no made du nord de l’Oural, et à
leur langue, au de meu rant proche du hon grois. Tous ces élé ments ne
sont nul le ment in dis pen sables à la tra duc tion de la ci ta tion « temples
of the pla net », qui ne fi gure dans au cune des pages consul tées, mais
n’en contri buent pas moins à si tuer son au teur, dans une lec ture
d’im pré gna tion, et à en ri chir le ba gage cog ni tif du tra duc teur, de lien
en lien hy per tex tuel.

9

L’in ter tex tua li té ex pli cite se ma ni feste par ailleurs dans un blog in ti‐ 
tu lé Ocean Song http://www.ipy.org/index.php?op tion=com_k2&id=
928�ocean- song&view=item&Ite mid=10, où sont ci tées, en fin de
texte, les pa roles du des sin animé What’s Opera, Doc, pro duit en 1957
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par la so cié té War ner Bro thers  : «  Kill the Wab bit, Kill the Wab bit –
Sword and the Magic hel met ! and I’ll give you a sam- powl ». Ce des sin
animé pa ro die le cycle d’opé ras de Wag ner in ti tu lé le Ring der Ni be‐ 
lun gen, comme le pré cise la page an glaise de Wi ki pé dia. Les pa roles
de ce des sin animé, grand « clas sique » de la culture amé ri caine au
même titre que les ré pliques sou vent ci tées de cer tains films dans
l’es pace fran co phone, pré sentent cer tains traits du lan gage en fan tin,
té moin la sub sti tu tion du « w » au « r », pour en mimer la pro non cia‐ 
tion. Elles servent pour ainsi dire de mot de passe, de point de ral lie‐ 
ment entre lo cu teurs d’une même gé né ra tion et in duisent une forme
de com pli ci té avec les lec teurs an glo phones. Il ne nous pa raît pas né‐ 
ces saire, ici, de les tra duire ni même de les trans po ser puisque l’au‐ 
teur du blog les men tionne pré ci sé ment pour évo quer au près de ses
lec teurs des ré fé rences cultu relles par ta gées, pro pices au cli mat de
conni vence re cher ché. Il n’est du reste pas du tout exclu que ces ré‐ 
fé rences soient éga le ment par ta gées par des lec teurs non an glo‐ 
phones, et même si ce n’est pas notre cas, les ré fé rences cultu relles
ci né ma to gra phiques amé ri caines ayant sou vent un rayon ne ment en
de hors des fron tières de leur ter ri toire ini tial. Leur tra duc tion éven‐ 
tuelle re lè ve rait du reste non plus de la com po sante re la tion nelle de
l’in ter tex tua li té, mais de la com po sante trans for ma tion nelle, non trai‐
tée ici.

2.2. La ré fé rence
L’in ter tex tua li té fonc tionne aussi sur le mode de la ré fé rence, au tre‐ 
ment dit la pos si bi li té don née au lec teur de se re por ter à un autre
texte, moyen nant des ren vois ex pli cites. Dans la pré sen ta tion du Pro‐ 
gramme po laire in ter na tio nal, il est fait ré fé rence à d’autres do cu‐ 
ments cadres de ce même pro gramme sous la forme de liens hy per‐ 
tex tuels. C’est no tam ment le cas en page 8 et en page 13, où le lec teur
est ren voyé à l’ex po sé des thèmes scien ti fiques du pro gramme. De
même, il est fait ré fé rence à tous les pro jets menés dans le cadre de
l’Année po laire in ter na tio nale et l’in ter tex tua li té se ma ni feste sous la
forme de liens hy per tex tuels entre textes consti tu tifs du site pré sen‐ 
tant le pro gramme de re cherches po laires dans son en semble. Les ré‐ 
fé rences peuvent du reste n’être qu’al lu sives. C’est le cas en page 5,
deuxième co lonne par exemple, où est men tion né  «  a total of 228
pro jects have been en dor sed by the ICSU/WMO Joint Com mit tee for
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IPY 2007-2008 », forme in di recte de ren voi à une liste de tra vaux réa‐ 
li sés sous l’égide du Conseil in ter na tio nal des unions scien ti fiques
(ICSU) et de l’Or ga ni sa tion mon diale de la mé téo ro lo gie (OMM). Il est
éga le ment fait al lu sion aux tra vaux menés dans le cadre des pré cé‐ 
dentes An nées Po laires In ter na tio nales (API), dont la pé rio di ci té est
fixée à cin quante ans. 

3. In ter tex tua li té im pli cite
Dans sa di men sion im pli cite, l’in ter tex tua li té re lève de la sin gu la ri té
du par cours de lec ture ou de la na vi ga tion ef fec tuée par le lec teur /
tra duc teur. Elle peut s’ins crire dans un rap port dia chro nique, syn‐ 
chro nique ou gé né rique, ces ca té go ries pou vant du reste en trer en
com bi nai son l’une avec l’autre, c’est le cas dans les textes consi dé rés.
Les re cherches po laires ac tuelles peuvent tout na tu rel le ment être
mises en re la tion d’in ter tex tua li té dia chro nique avec les pre mières
ex pé di tions po laires du XIX  siècle et du début du XX  siècle et aux
pro duc tions tex tuelles aux quelles elles ont donné lieu  : car net de
bord, récit de voyage, récit ro man cé, roman…, le monde po laire,
long temps in ac ces sible à la ma jo ri té des êtres hu mains, n’ayant pas
man qué d’ali men ter l’ima gi naire.

12
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3.1. In ter tex tua li té d’ordre syn chro ‐
nique

L’in ter tex tua li té peut aussi se si tuer en syn chro nie, no tam ment
lorsque la re la tion entre les textes est d’ordre thé ma tique. Le blog in‐ 
ti tu lé New dog sledge route in Green land (www.ipy.org/index.php?/ip
y/de tail/new_dog_sledge_route_in_Green land) dé cri vant un par‐ 
cours ef fec tué avec des chiens de traî neaux, est en re la tion avec plu‐ 
sieurs sites dé cri vant ce type d’ex pé di tions :
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celui de la Fé dé ra tion Fran çaise de Pulka et Traî neau à chiens www.chiens- de
-traineau.com qui re trace l’his to rique de la pra tique, dé cline les dif fé rents
types de chiens et pré cise par un lexique les modes d’at te lage et quelques
termes spé ci fiques, mais aussi
celui du Syn di cat na tio nal pro fes sion nel des conduc teurs de Chiens At te lés
(Sy napc ca) www.chiens de trai neaux.org qui ré per to rie les dif fé rentes races
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ca nines, les courses ef fec tuées et une des crip tion des mo da li tés de la course
à chiens de traî neaux.

3.2. In ter tex tua li té d’ordre dia chro ‐
nique et gé né rique

Compte tenu du thème consi dé ré, celui des re cherches po laires, l’in‐ 
ter tex tua li té se pré sente si mul ta né ment sous l’angle dia chro nique et
gé né rique, deux di men sions qui ne sont pas a prio ri liées, mais le sont
ici pour des rai son his to riques. Les blogs se si tuent bel et bien en re‐ 
la tion d’in ter tex tua li té à la fois dia chro nique et gé né rique avec les
car nets de bord ou ré cits d’ex pé di tion ré di gés par les pre miers ex plo‐ 
ra teurs des ré gions po laires, qu’il s’agisse des ré cits de P. E. Vic tor par
exemple (Bo réale, Ban quise, etc.), ou d’Er nest Sha ck le ton, des ré cits
ro man cés tel Ka blou na 4 ou des ro mans de J. Verne tel Le sphinx des
glaces. Le rap pro che ment entre les dif fé rents genres de l’écri ture
per son nelle, celle des car nets ou ré cits d’ex pé di tion et celle des blogs
ac tuels, en sou ligne les éven tuels dé ca lages for mels qui, outre le
chan ge ment de sup port d’écri ture, tiennent no tam ment au style re lâ‐ 
ché des blogs. Il y af fleure sou vent un re gistre fa mi lier, voire gros sier,
dé no tant une dis tance par rap port aux normes d’écri ture et un souci
for mel qui se dé place du soin ap por té à l’ex pres sion lin guis tique à
celui de la mise en page et des pho to gra phies dont ils s’ac com‐
pagnent sou vent, non sans céder tou te fois, ici ou là, à de vé ri tables
en vo lées ly riques, à des consi dé ra tions es thé tiques sur le pay sage, la
neige, le brouillard ou à des re marques sub jec tives re la tives au vécu
per son nel, aux rap ports avec la po pu la tion lo cale et à l’ex pé rience de
l’ex trême, celui de l’iso le ment et du grand froid. Au tant de pro pos qui
contrastent avec la ri gueur scien ti fique des ob jec tifs fixés par le pro‐ 
gramme de l’Année po laire in ter na tio nale, et évoquent les « mo dèles
tex tuels » qu’ont pu être les ré cits d’ex pé di tions an té rieurs.

14

Ces re la tions tem po relles et gé né riques amènent à dis tin guer deux
types de lec ture in ter tex tuelle  : une lec ture in ter tex tuelle ef fec tuée
au pre mier degré, celui d’une ré fé rence pure et simple, ex pli cite ou
non, à un ré seau tex tuel dans le quel s’ins crit le texte lu et au quel le
lec teur peut se re por ter pour plus de pré ci sions, quitte à can ton ner
la lec ture à sa di men sion ré fé ren tielle, et une lec ture in ter tex tuelle
« au se cond degré », où est opé rée une mé dia tion entre texte lu et
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textes de ré fé rence, mé dia tion qui tient au lien entre in ter texte et
texte lu, lien lui- même à in ter pré ter, sé mio ti ser, note Rif fa terre (Rif‐ 
fa terre, 1981 : 5-6) les blogs ap pa rais sant ici comme une re prise, une
re lec ture ou un pro lon ge ment des car nets d’ex pé di tions des pre miers
ex plo ra teurs, mais aussi comme leur ac tua li sa tion, leur adap ta tion,
voire leur pla giat. L’in ter tex tua li té im pli cite ou « dif fuse » joue éga le‐ 
ment dans le sens d’une im pré gna tion, d’une contex tua li sa tion du
texte lu, étape pré li mi naire à la tra duc tion.

4. De l’in ter tex tua li té à l’hy per ‐
tex tua li té
La façon dont le tra duc teur tire parti de l’in ter tex tua li té consiste en
un pre mier temps à re cons ti tuer l’in ter texte, opé ra tion qui passe
elle- même par une na vi ga tion hy per tex tuelle, de lien en lien. Le sup‐ 
port in for ma tique as sure ici la liai son entre la no tion d’in ter tex tua li té,
issue de la théo rie lit té raire, et celle d’hy per tex tua li té, issue non pas
de la théo rie du texte où un hy per texte est ré écrit à par tir d’un hy po‐ 
texte, mais au sens in for ma tique du terme, où, dans le sillage des tra‐ 
vaux de J. P. Balpe, ins pi rés de Ted Nel son, l’hy per texte dé signe une
«  com bi na toire des uni tés in for ma tion nelles, dans un cadre où le
texte, frag men té, est censé af fran chir le lec teur de la sou mis sion à
l’ordre de l’au teur » (Jean ne ret et col., 2003 : 151).
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Rap pe lons pour mé moire les prin cipes de l’hy per texte tels que dé cli‐ 
nés par P. Lévy (1993  : 30-31) en les met tant en rap port avec le par‐ 
cours de lec ture ef fec tué à par tir du site de l’Année po laire in ter na‐ 
tio nale :

17

���celui de « mé ta mor phose », par ré fé rence à l’as pect non figé des textes : on
constate bel et bien une trans for ma tion entre les car nets des pre miers ex plo ‐
ra teurs po laires, ceux de P. E. Vic tor par exemple, et les blogs du site consul ‐
té, cette trans for ma tion ne se bor nant du reste pas au sup port de l’écri ture,  

���celui d’« hé té ro gé néi té » : un hy per texte peut être mul ti mé dia, re grou per
tout type d’élé ments par tout type d’as so cia tions : on constate à ce titre dans
les blogs consul tés et tra duits la co- existence de pa roles de chan sons et de
pho to gra phies,

���celui de « mul ti pli ci té et d’em boî te ment » : un hy per texte consiste en un en ‐
châs se ment in fi ni des nœuds et des liens, illus tré ici par la na vi ga tion ef fec ‐
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tuée à par tir du pa tro nyme de Yuvan Shes ta lov, dans la me sure où un lien
ren voyant à un autre, un che mi ne ment a ef fec ti ve ment été adop té pour cher ‐
cher à sa voir qui était ce poète,

���celui d’« ex té rio ri té » : il n’existe pas d’unité or ga nique du ré seau, le quel dé ‐
pend d’un ex té rieur in dé ter mi né ; la liste des sites consul tés n’est que le fruit
aléa toire d’un par cours de lec ture in di vi duel, non pré dé ter mi né, le point
d’en trée choi si pour cher cher à cer ner qui était Yvan Shes ta lov a certes été
son nom, après re cherche in fruc tueuse sur l’ex pres sion « temples of the pla ‐

net »,
���celui de « to po lo gie » : le cours des phé no mènes y est af faire de to po lo gie, de

che mins em prun tés d’un point, d’une page ou d’un lien à un autre. Tel a bien
été le cas, puisque le par cours a été ef fec tué en em prun tant un che min qui
au rait pu dif fé rer pour un autre lec teur cher chant à ob te nir les mêmes in for ‐
ma tions,

���celui de « mo bi li té des centres » : compte tenu de la na ture aléa toire du par ‐
cours ef fec tué et de son point de dé part im pré vi sible puis qu’il dé pend des
be soins de tel ou tel lec teur, l’hy per texte ne pré sente pas de centre à pro pre ‐
ment par ler, ou s’il en pré sente, il en pré sente plu sieurs.

4.1. Na vi ga tion

La na vi ga tion hy per tex tuelle, mode par ti cu lier de lec ture non li‐ 
néaire, non sé quen tielle, fa vo ri sé par la struc tu ra tion des do cu ments
sur sup port in for ma tique, ap pa raît ici comme le mode de consti tu‐ 
tion ou de re cons ti tu tion de l’in ter texte. L’ex ploi ta tion du prin cipe
d’in ter tex tua li té dans la lec ture à l’écran passe par une na vi ga tion hy‐ 
per tex tuelle et opère une jonc tion entre l’in ter tex tua li té, no tion em‐ 
prun tée au champ lit té raire et l’hy per tex tua li té, no tion que se sont
ré ap pro priée les in for ma ti ciens. L’hy per tex tua li té ap pa raît ainsi,
selon D. Mayaffre (Mayaffre, 2002) « comme la réa li sa tion pra tique ou
la mise en forme de la ré flexi vi té », terme que l’on peut prendre au
sens phy sique de «  ré flé chir  », re flé ter, ren voyer les rayons de
quelque chose, trait sé man tique du reste men tion né dans les dé fi ni‐ 
tions mêmes de l’in ter tex tua li té don nées par Mi khaïl Ba kh tine. La na‐ 
vi ga tion hy per tex tuelle se rait une sorte de ma té ria li sa tion du fonc‐ 
tion ne ment as so cia tif qui ca rac té rise l’ac ti vi té cog ni tive de la lec ture
et re vê ti rait en tra duc tion, mais aussi dans d’autres formes de lec‐ 
ture, une di men sion ins tru men tale pro pice à la re cons truc tion de
l’in ter texte. Deux no tions em ployées dans des sens dis tincts selon
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leur champ d’ap pli ca tion se trouvent ainsi réunies, voire hié rar chi‐ 
sées, l’une — hy per texte — étant l’outil de l’autre — in ter texte.

 

Ces no tions et leur re la tion sont- elles ou étaient- elles pré sentes à
l’es prit des concep teurs de mé moire de tra duc tion ? Il est ten tant de
le pen ser, d’au tant plus que dans cette pers pec tive, les tra duc tions
elles- mêmes entrent dans la com po si tion de l’in ter texte et sont des
élé ments consti tu tifs du par cours hy per tex tuel, et bien sou vent aussi
une mine où pui ser des re for mu la tions aptes au ré em ploi ou trans po‐ 
sables, oc ca sion s’il en est de sou li gner l’im por tance du ba gage tex‐ 
tuel en tra duc tion.
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NOTES

1  On no te ra aussi que tous les textes ne se prê tant pas à l’uti li sa tion de mé‐ 
moires de tra duc tion, as pect trai té par d’autres par ti ci pants à cette jour née
d’étude, les no tions théo riques et leur mise en œuvre en tra duc tion n’en
res tent pas moins per ti nentes.

2  Les ita liques sont de notre fait.

3  C’est du moins ce que pose M. Rif fa terre (1981 : 5-6) : « … l’in ter tex tua li té :
il s’agit d’un phé no mène qui oriente la lec ture du texte, qui en gou verne
éven tuel le ment l’in ter pré ta tion, et qui est le contraire de la lec ture li‐ 
néaire ».

4  Pon cin Gon tran de, 1947, Ka blou na, Paris, Stock.
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ta tion de textes pa ral lèles, voire de tra duc tions an té rieures et des textes
ori gi naux dont elles sont is sues. Cette lec ture contri bue à la contex tua li sa‐ 
tion du texte à tra duire et en fa ci lite de ce fait la com pré hen sion. Nous
abor de rons la tra duc tion comme un champ pri vi lé gié d’ap pli ca tion de la no‐ 
tion d’in ter tex tua li té, en nous fon dant sur une ex pé rience pé da go gique réa‐ 
li sée dans le cadre d’un ate lier de tra duc tion de ni veau Mas ter  1, où nous
avons de man dé aux étu diants de tra duire des sec tions du site de l’Année po‐ 
laire in ter na tio nale et, no tam ment, des ex traits du pro gramme de cette ma‐ 
ni fes ta tion scien ti fique ainsi que des blogs.

English
In ter tex tu al ity was ini tially defined in the lit er ary field as a prin ciple of re‐ 
cov ery of text samples from ut ter ances to ut ter ances. It ap pears to play a
lead ing role in the read ing and writ ing of texts, be they lit er ary, prag matic
or spe cial ised. As far as read ing is con cerned, in ter tex tu al ity en tails per us‐ 
ing so- called par al lel texts or even pre vi ous trans la tions and the ori gin als
they are de rived from. Such read ing helps trans lat ors to con tex tu al ise the
texts to be trans lated and makes it easier for them to un der stand them. I
shall focus on in ter tex tu al ity and its im ple ment a tion in the trans la tion pro‐ 
cess and refer for this pur pose to a ped ago gical situ ation where stu dents
from a trans la tion work shop were asked to trans late pages and ex cerpts
from the In ter na tional Polar Year web site.
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